
La foi de la Sainte Vierge

“ Vous êtes heureuse, rous qui avez cru ”

dm irons la foi de la Sainte Vierge.
Au jour de l’Annonciation, elle croit au 

message qui lui arrive du ciel. Il y a là un 
mystère incompréhensible, il y a des ombres, 
des obscurités : Comment cela se fera-t-il ? 
N’importe. Elle s’incline, humble servante 
du Seigneur, devant la parole la plus étrange

qu’eût jamais entendue la terre : “ Qu’il me soit fait selon 
votre parole ! ”

A Bethléem, elle croit la prédiction de l' Ange qui lui ordonne 
de partir sans retard pour l’exil. Dieu ne pourrait-il pas ma­
nifester sa puissance et se défendre lui-même avec la force de 
son bras ? Oui. sans doute, mais pourquoi scruter ses décrets 
insondables 3 Aux noces de Cana. elle croit en la divine puis­
sance de son Fils ; et, quoiqu'il semble se refuser à devancer 
l'heure de ses miracles, elle dit aux serviteurs : “Faites ce 
qu’il vous dira”.

Et aux heures si tristes, si désolées du Calvaire, alors que 
les disciples dispersés par la crainte, se lamentent comme au 
lendemain d’une immense déception, sa foi est-elle ébranlée ? 
Qu’importe que le Sauveur, descendu de la croix, ait été ense­
veli sans pompe et sans éclat ! elle sait, à n’en pas douter, qu'en 
dépit de toutes les haines, son sépulcre deviendra glorieux. 
Qu’importe que la mort l’ait vaincu ! il est écrit que, dans sa 
défaite, il brisera l’aiguillon de la mort. Qu’importe que le 
temple ait été détruit ! dans trois jours il sortira de ses ruines.
* Tout à coup, une lumière éclatante environne la Sainte 
Vierge abîmée dans la douleur... C’est son Fils. Oui, son 
Fils, non plus déchiré par les verges de la flagellation, non plus 
couronné d’opprobres et de dures épines, non plus revêtu d’une


